
fnctuaire, ious croyons leur rendre un service.
c'onisidérable en pprenant à ceux qui, parmi eux,
lignorent encore, qu'il y a à Ste. Anne de
Beaupré, iun hospico Cviu par les Rlévdes. Sours
la Chit, qui peut fournir la nouirriture, au

1110ins, Là 100 pernes ensemble,sans distinction.
de sexe. Les hommes ne peuvent trcuver là de
logement pour la nuit, les fIemmîes seules ont c"
privilége, et an moins quarante liis sont i leur
dispositiou. Cet hospice est ouvert jusqu neuf
heures du soir.

.our ceux qui i'ont julnais eu à réclmer les
services des Sours de la Charité, il est dillicile de
se faire une 'idéc des soins dont elles environ-
nent toutes les personnes qui vont chercher
refuge sous leur toit. .Les malades et les inifir-
mes surtout,sont l'objet dc l'attention telle, que
ne pourraient pas en donner une plus grande, les
mères les plus tendres et les plus dévo ées.

Les pèlerines peuvent s'y consacrer aux exer-
cices de piété, dans la plus parfaite solitude, le
plus profond silence, aussi longtemps qu'elles
le -düsirent. Les Sours parlent également le
français et l'anglais.

Outre le confortable que l'oi est sûr (le trouver
dans cette maison, pour un prix bien réduiii,
ceux qui s'y rendent, coitribluent à une ouvre
excellente> en encourageant une institution de
charité.

Quant aux pelerins, ils pourront trouver, dans
le voisinage de léglise, d'excellents logements,
pour la nuit.

Tous ceux qui se rendent à la Bonne Ste.
Anne sont certains de trouver, comme les années


